
@in@y
BIBLIOTHEQUE DE L'ENSEIGNEMENT DES BEAUX-ARTS

vuutiets

SOUS LA DIRECTION DE N. JULES COMTE

L'ARCHITECTURE
GOTHIQUE

PAR

EDOUARD CORROYER
MEMSRE DE L'INSTITUT

ARCHITECTE DU GOUVERNEMENT

INSPECTEUR GRUNRAL DESRDIFICES DIOCgSAINS

NOUVELLE DITION

PARIS
Librairie d'clucation nationale

ALCIDE PICARD, EDITEUR
18 RT 20, RUE SOUFFLOT, 18 ET 20

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y

COLLECTION	 ACEE SOU LE HAUT PATRONAGE

DE

L' ADMINISTRATION DES BEAUX-ARTS

COURONNEE PAR CAC 11'NI/E	 A ÇAISE

(Prix Montyon)

ET

IIE DES BEAUX3ARTS

(Prix Bordin

Droits de traduction et de reproduction reserves.
Cet Ouvrage a etc regulierement depose au Minist6re dc l'Interie

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y

SOMMAIRE

IN T ROD U CT ION.

Ire PA RTIE. — Architecture religieuse.

li e PARTIE.	 Architecture monastique.

ili e PARTIE. — Architecture militaire.

IVe PARTIE. — Architecture civile.

TABLES.

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
INTRODUCTION

La denomination gothique, designant la periode
architectonique qui s'étend du milieu du xn e siecle
la fin du xve , est purement conventionnelle.

Cette expression ne peut s'appliquer a l'architecture

des Goths ou des Visigoths, puisque ces peuples, vain-

cus par Clovis au vie siècle, ne laisserent aucune trace

monumentale de leur passage sur notre sol et, par

consequent, n'eurent aucune influence sur Part. Elle

est radicalement fausse au double point de vue de l'his-

toire et de Parcheologie, car elle ne repose que sur

une erreur contre laquelle il faut protester en essayant

de faire cesser une equivoque qui -a duré trop long-

temps. Singuliere fortune de ce mot gothique, qui

n'etait au siecle dernier qu'un qualificatif ironique,

synonyme de barbaric, et qui est devenu, malgre son

origine germanique, le vocable adopte depuis soixante

ans pour designer Pepoque la plus 'civilisee du moyen

age et precisement l'une de celles dont l'Art national
peut etre le plus legitimement fier.

L'architecture romane, ou plus exactement l'archi-

tecture qualifiée romane, en vertu de la convention

archeologiquede 1825 1 , a emprunté aux Romains et aux

Byzantins des elements constitutifs que les architectes

z. Prbposee par la Soci6t6 des antiquaires de Normandie.
(Voir l'Architecture romane.)

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y6	 INTRODUCTION.

du temps se sont assimiles et qu'ils ont perfectionnes
dans l'Eu rope occidentale; mai's la période architectu-
rale du xu° siecle a la fin du xv°, et qu'on a baptisée
injustement du nom étran g er de gothique, est absolu-
ment française, puisqu'elle est nee dans les provinces
qui ont forme la France moderne. C'est , dans PAqui-
taine, l'Anjou, le Maine qu'elle a ses origines incontes-
tables; c'est dans le domaine royal, et principalement
dans I'lle-de-France, qu'elle a accompli ses transfor-
mations les plus etonnantes, et c'est du cceur merne
de la France qu'elle a si brillamment rayonné sur
l'Europe.

Nous aurions voulu intituler ce volume : l'Archi-
tecture du nzoyen dge, si la tyrannie de l'usage ne nous
obligeait a conserver la denomination d'Architecture
gothique.

Cette derniere denomination est d'ailleurs abso-
lument arbitraire,- tout autant que celle d'Architec-
ture ogivale , accepte par des auteurs qui admet-
tent que l'arc-brisé, improprement appelé ogive, est

caractere particulier de l'architecture due go-
thique.

Ii existe encore sur ce point une erreur a propos de
laquelle ii convient de s'expliquer, car on s'est mepris
sur le mot en lui donnant une signification qu'il n'a
jamais eue.

L'ogive, ou plus exactement : suivant l'or-
thographe ancienne, est l'arc diagonal ou l'arc ogif,
employé dans l'architecture dite gothique; il est le plus
souvent en plein-cintre et ne doit pas etre confondu
avec l 'arc-briséimproprement nommé : ogive.
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L'arc-brisé, qui se compose de deux courbes oppo-

sees se coupant sur un angle plus ou moins aigu, tait

connu bien longtemps avant son application systema-

tique: au Caire, des le Ix° siecle de noire ere, au 'para-

vant en Armenie et, encore plus anciennement, en

Perse ou les constructeurs n'ont pas employe d'autres

cintres depuis les derniers Sassanides. C'est un expe-

dient, un moyen de don= plus de resistance a Parc en

diminuant ses poussées laterales; niais les architectes

des xne et xrue siecles ne se sont pas servis de l'expres-

sion: ogive pour designer la forme de Parc-brise, forme

qui varie a Pinfini, qui n'est plus determinde par les

proportions classiques, les canons pour ainsi dire, de

l'arc plein cintre, et ne cornait pas d'autre loi que la

nécessite. On voit en effet Parc-brise se rapprocher du

plein cintre au xue siecle, puis s'en éloigner, s'aiguiser
de plus en plus a la fin du mile siècle et pendant tout

le xive , alors que les edifices prennent une elevation

plus considerable par des dispositions d'une hardiesse

inquietante et souvent aux depens d'une parfaite soli-

-dité.
Au surplus, il importe peu que Parchitecture

xue au xv-re siecle soit qualifiée gotnique ou ogivale :
nous savons que ces deux qualificatifs ' ne sont pas plus

exacts l'un que l'autre; le point capital auquel nous

devons nous attacher, c'est de demontrer que la filia-

tion que nous avons etablie et prouvée par l'Architec-
ture dite romane s'est continuee lentement, mais sÛre-

ment, en suivant les progres de la civilisation dont l'art

de l'architecture est une des manifestations les plus

évidentes.
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L'architecture dite gothique n'est pas le produit
d'une generation spontanée ; elle est la continuation
ininterrompue, reguliere, logique de l'architecture ro-
mane, de méme que celle-ci n'a fait que suivre a son

origine les traditions antiques pour les transformer
successivement selon les besoins et les usages du
temps. C'est ainsi que la coupole, d'origine orientale,

traduite en pierre par nos anatres aquitains, vers la
fin du xi° siècle, a donne naissance a la vane sur arcs-
ogifs ou croisde d'ogives dont nous avons vu l'em-
bryon dans les pendentifs des coupoles de Saint-Front.

Les grandes églises qui s'eleverent, vers le milieu

du xne siècle, dans les riches provinces de l'Ouest, voi-
sines de l'Aquitaine, étaient déjà votées sur croisee
d'ogives, non pas a Petat d'essais timides ou rudimen-
taires, mais, avec toute la sarete acquise par des archi-
tectes experimentes, en possession de puissants moyens
d'exécution, et, des la seconde moitié du xn e siecle, le
nouveau systeme avait remplacé dans l'Europe occi-
dentale tout autre mode pour la construction des
voues.

Les architectes du domaine royal, et surtout ceux

de l'Ile-de-France, avaient adopté les premiers la croi-
see d'ogives et, vers la fin du xn° familiarises

avec le nouveau système, guides par leur .esprit inge-
nieux et leur hardiesse professionnelle, ils inventerent
l'arc-boutant.

La croisde d'ogives succédant a la coupole, dont elle
procede, fut la consequence directe des traditions an-
tiques; le parti adopté était une des etapes de la mar-
che des idées, un perfectionnement logique, accompli
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sans s'ecarter de la voie que les Romains, tout aussi

hardis, mais plus prudents constructeurs, avaient sure-

ment tracée. La croisée d'ogives n'est donc elle-méme

qu'une suite des principes romains, perpetues et per-

fectionnés par l'expérience, tandis que Parc-boutant,
ou plutôt le systeme de construction dont l'arc-boutant

est le caractere tres particulier, accomplit a son tour

une revolution radicale dans l'art de bâtir au xn° siècle.

La stabilitè, assurée dans les anciennes constructions

a1'aide des masses formant, les culees des arcs et des

voiates, était remplacée par Pdquilibre des charges,

système d'une hardiesse surprenante, dont les archi-

tectes ont tire des effets merveilleux ; mais en meme

temps innovation dangereuse parce qu'elle a pour con-

sequence de reporter au dehors les organes principaux,

essentiels, vitaux que les anciens avaient toujours pre-

serves en les établissant sagement au dedans:
Aussi faut-il constater que, si la voue sur croisée

d'ogives s'etait generalisee en moins de cinquante ans

dans toute l'Europe occidentale et meme en Orient, le
succes de Parc-boutant fut beaucoup moins rapide dans

sa propagation et plus restreint dans son application.

Alors que dans le Nord, pendant le xitie siecle et une
partie du xtve, on edifiait, ou meme on reedifiait en

grand nombre les monuments religieux selon les for-

mules de l'art nouveau, on élevait en metne temps,
dans le Midi, de grandes eglises suivant les principes

antiques.	 n

Au Nord, les constructeurs hardis avaient adopté

avec enthousiasme les nouvelles dispositions des eglises

a plusieurs nefs, toutes vattees sur croisde d'ogives et
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dans lesquelles les votites surelevdes de la nef princi-
pale étaient contrebutees par des ares-boutants extd-

rieurs.
Au Midi, soit par resistance a l'entrainement ou

reaction contre le mouvement novateur, soit encore
par fidelite aux traditions anciennes, les architectes
prudents donnaient a leurs ddifices une nef unique,
large et haute, dont les voittes, dgalement sur croisée
d'ogives, dtaient maintenues par des contreforts puissants

construits en dedans du vaisseau et dont on utilisait
les saillies interieures en disposant des chapelles dans

les intervalles.
Ce dernier système de construction, d'une grande sa-

gesse, parce qu'il est d'une solidite parfaite, rappelle,
ceux de la basilique de Constantin ou du Tepidarium
des thermes romains de Caracalla; il assure la constante
stabilité de l'édifice par la resistance de la masse des
culdes, et il semble etre une protestation contre les mi-

racles d'équilibre si fort en faveur alors dans les pays

du Nord.

llu reste, le nouveau systeme des voiltes arc-boutees
qui n'apparait dans le Midi qu'exceptionnellement ,et
comme une importation, ne s'était pas , etabli, même
dans son berceau originel, sans de grandes difficultés,

car de graves mécomptes avaient signalé son avdne-
ment. En l'absence des sciences mathdmatiques qui ont
apporte de si puissants leviers aux architectes modernes,
il fallait aux constructeurs du )(m e sidcle une habilete
et une experience etonnantes pour construire des vanes
intérieures et surtout neutraliser l'en ergie de leurs pous-
sees par des arcs-boutants reduits a leurs vdritables
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fonctions d'etais permanents, les poussees de ces voûtes

et les forces de ces arcs-boutants etant essentiellement

variables suivant leurs portees et la resistance des mate-

riaux. I1 fallut de longs tdtonnements pour transformer

en règles a peu pres fixes les formules nécessairement

empiriques des constructeurs novices, et ce n'est que
vers la fin du xnte siècle, et surtout des les premieres

années du xtv. , qu'on voit se resoudre ce difficile pro-

bleme de construction. Et encore la solution n'en fut-

elle pas acceptée partout, car ce qui était relativement

facile dans les contrees oa la pierre abonde devenait
difficile, sinon impossible, dans celles oit la brique, par

exemple, était l'unique ressource des constructeurs.

Cependant la fortune de l'architecture dite gothique

fut considerable, si grande même que des symptômes

de décheance, nés du succes trop rapide, se manifes-

terent des le xtve L'abus de l'équilibre, la dimi-

nution excessive des points d'appui, aggravée souvent

par l'insuffisance des fondations et l'exagerdtion cle hau-

teur des edifices, la mauvaise qualité des matériaux,

jointe à leur appareil défectueux par suite de l'empi-

risme des méthodes, la rapidite de l'exécution excitée

par une emulation mal entendue, la pénurie des res.-,

sources, consequence des convulsions sociales et poli-

tiques compliquées par les malheurs des guerres, sont

autant de causes qui pourraient expliquer la ruine d'un

art qui a brillé d'un si vif eclat, et l'on pourrait surtout

an trouver la cause initiale dans l'abandon des tradi-

tions antiques. Suivies sans interruption pendant toute

la période dite romane, ces traditions avaient prepare

l'avenement d'un art séduisant sous sa forme nouvelle,
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s'affranchissant du passe suivant les idees du temps,
mais dont le déclin fut aussi rapide que son ascension,
car, a son aurore sous Louis le Gros et parvenu a son
apogee sous le règne de saint Louis, il semblait etre en
decadence profonde avant la fin du xve siêcle.

Le cadre restreint qui nous est assigne ne permet
pas de faire la monographie des principaux monuments
ni meme de citer les plus célèbres ; nous devons borner
notre ambition, en suivant la filiation ininterrompue
que nous avons prouvee dans 1' Architecture romane,
A essayer de faire la synth6se de la période architecto-
nique qui, succedant a l'epoque dite romane, commence

au xn e siècle et parait s'éteindre au xve.

La croisee d'ogives étant le caractère essentiel de
Parchitecture dite gothique et Parc-boutant l'une de ses
manifestations les plus intéressantes, nous etudierons
leurs origines, leurs transformations et leurs princi-
pales applications dans l'architecture religieuse,nzonas-
tique, militaire et civile. Nous nous arraerons parti-
culierement sur l'architecture religieuse, parce qu'elle
marque plus visiblement et plus grandement les progrès
de l'art, non seulement par ses admirables edifices,
mais aussi par les chefs-d'oeuvre de sculpture et de
peinture qu'elle a crdds dans' notre pays.
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PREMIERE PARTIE

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE

CHAPITRE PREMIER

INFLUENCE DE LA COUPOLE SUR 'ARCHITECTURE

DITE GOTHIQUE.

La coupole, sous sa forme symbolique, est rcezcf
d'oii est sorti un système arclzitectonique qui a cause
une rjvolution des plus fCcondes dans le domaine de
l'art 1.

L'architecture dite gothique ne s'est pas manifestee
spontandment et par une sorte de miracle. Comme toute
oeuvre .humaine, elle a eu une fin qu'il est possible de
constater ; mais il est moins facile de fixer son commen-
cement, m8me par une date approximative. Son origine
se confond avec une période architecturale anterieure
qui a préparé son avenement par une evolution et une
transformation ininterrompues.

L'Architecture romane, par Edouard Corroyer.
Alcide PICARD, éditeur.
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Les coupoles de Saint-Front ne sont pas unc mita-
tion de celles de Saint-Marc A Venise, car elles procé-
dent tomes de Pdglise batic par Justinien a Constanti-

nople et (Wide aux saints Apôtres Ce qui est d'abord
une importation en Aquitaine, par la forme, devient en-

suite une oeuvre originale par les particularites de la con-
struction. Les architectes résolurent alors un merveil-
1 eux probleme en dtablissant cet admirable principe archi-

tectonique qui consiste a reporter les charges des voittes

sur quatre points d'appui solidarises par des pendentifs.

La construction des coupoles de Saint-Front, en

pierre appareillde, fut a cette époque un evenement con-,

siderable dans une contrde réputée comme le pays

meme de l'architecturc et dans lequel les principes gallo-

romains s'étaient le mieux conserves 2. Aussi, des la fin

du xi' siecle, de grandes dglises abbatiales s'dleverent-
elles dans les provinces voisines, a l'exemple de celle

de Saint-Front.
Cependant, tout en acceptant les principes nouveaux,

les architectes du temps s'ingénierent a les perfection-
ner; leurs efforts sont visibles et il est possible de con-

stater le succes dans les premieres années du xne.siecle.
L'eglise d'Angouléme et celle de Fontevrault, entre

autres, en donnent la preuve evidente. a On sent la prd-
occupation constante des constructeurs romans cher-
chant a diminuer les dnormes masses des églises a cou-

L'Architecture romane, par Edouard Corroyer. —
Alcide PICARD, éditeur.

2. Les documents recueillis r6cemment par l'auteur permet-
tent d'affirmer que Peglise a cinq coupoles de Saint-Froat
existait entierement lors de l'incendie de II2o.
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poles primitives par une repartition plus ponderee et
mieux entendue des poussees ct des rs 'istances, et en ac.
cusant ces points principaux par des contreforts qui com-
mencent a saillir sur les faces exterieures,de Pedifice.

Le nouveau systeme de construction se propagea
rapidement en s'affinant, en se perfectionnant, surtout
en Anjou et dans le Maine. Les architectes des richis-
simes abbayes de ces provinces, puissantes par elles-
memes et par leurs relations avec le monde religieux
si fortement organise en ce temps, perfectionnerent en-
core les méthodes de l'école aquitaine. Ils transformerent
les pendentifs des coupoles en arcs inddpendants ayant
exactement les memes fonctions, découvrant logique-
ment un principe architectonique d'une sirnplicite &on-
nante, dont le succes fut si rapide que, des le milieu
du xue siecle, il était applique systematiquement pour
la construction des grandes églises a Angers, a Laval et
a Poitiers.

Les travaux des architectes angevins furent neces-
sairement connus de leurs confreres du Nord, qui cher-
chaient, comme tous les constructeurs a cette époque,
la solution parfaite de la grande question des vates.
Les architectes de Plle-de-France, avec leur adresse
professionnelle si particulierement ingénieuse, s'appro-
prierent rapidement le systeme angevin et Pappliquerent
a la construction de leurs 6glises, grandes et petites,
toutes bdties suivant les traditions basilicales, c'est-à-
d±re a trois et meme h cinq nefs.

La coupole aquitaine en pierre appareillée a done

T. L'A rchitecture romane, par k-"douard Corroyer.
Alcide PICARD, i'diteur.
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exerce une influence absolument directe sur l'architec-
lure dite gothique, puisqu'elle a donné naissance a la

croisée d'ogives, qui en est le principal caractère. Cette
influence s'est manifestee d'abord dans la disposition
générale des edifices A une seule nef, procedant directe-
ment de la coupole et votit6e sur des croisdes d'ogives,
puis dans les grandes églises, abbatiales ou cathédrales,

bdties suivant les traditions basilicales et toutes voindes
de meme.

Angers et Laval donnent des exemples originels des
églises dont les travées sur plan carrd sont voindes sur

des croisées d'ogives, qui remplacent desormais les
pendentifs des coupoles.

L'eglise abbatiale de Noyon montre l'application de

ce principe, nouveau au xn e siècle, aux églises A plusieurs
nefs construites par les architectes du Nord. Les voCites

— primitives — de Noyon etaient disposées sur plan
carrd ; les arcs-ogifs, ou croisée d'ogives, reliaient dia-
gonalement les piliers principaux et l'effort de ces arcs-

ogifs était soulagé par un arc-doubleau, de secours pour
ainsi dire, reposant sur des piles secondaires accusees
A l'extCrieur par des contreforts moins saillants que
ceux des piliers principaux, et a l'interieur par une
colonne recevant les archivoltes latérales unissant les
piles princi pales.

Ce système de construction, dont le Principe a été

t. La disposition primitive des votites de l'eglise, bâtie vers
116o, est indique par les naissances des arcs au-dessus des chi:-
piteaux et par le plan des bases des piliers principaux. — Les
votites actuelles sur plan rectangulaire ont ete -faites selon le
mode du temps depuis l'incendie de 1238.
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appliqué, logiquement a Noyon par exemple, n'existe
plus qu'a I'dtat traditionnel dans les grandes eglises de
Laon, les cathddrales de Paris, de Sens et de Bourges,
pour ne citer que les principales et sans parler des
innombrables dglises ddifiees suivant ces principes dans
toute l'Europe occidentale. Dans ces grandes cathd-
drales les voates sont encore sur plan cane, jusqu'à
l'adoption par les architectes, dans ia premiere moitie
du xtue si8cle, des travdes egales vandes sur plan
rectangulaire et marquees, extdrieurement et interieu-
rement, par des saillies et des piles egales, comme
Amiens, a Reims et dans un grand nombre d'ddifices
élevés depuis cette époque.

L'influence de la coupole sur l'architecture dite
gothique est donc certaine. La vérité méme se manifeste
par les monuments qui existent encore et dont Pdtude
fournit les documents lapidaires les plus incontestables!
II faut faire connaitre cette veritd, non seulement pour
obtenir une satisfaction archdologique, mais surtout
pour démontrer de nouveau que la filiation existent
depuis l'antiquitd jusqu'A la pdriode dite romane se
continue certainement entre celle-ci et l'architecture
dite gothique. Elle s'établit directement dans cette der-
niere période par la coupole de l'Aquitaine dont pro-
cedent celles de l'Angoumois, qui donnent naissance
en Anjou a la croisée d'ogives, précédant l'invention
ou l'application de Parc-boutant, qui est a son tour le
point de depart d'une evolution nouvelle.

r. Voir la curieuse église de Montagne (Gironde), signalée par
Parchiviste de la Gironde. (Correspondance historique et archeo-
logique. Paris, 1896)

Aacm. G^THICLUE,
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Des le xte siècle on construisAt des Cglises a une ou
plusieurs nefs et, la plupart du temps, pour ces der-

nieres, les bas cotes seuls étaient vanes d'aretes, la nef
principale etant couverte par une charpente. Puis on

voina les trois nefs, celles des bas côtes en vothes
d'aretes ou en demi-berceaux continus destinés a con-
trebuter la nef centrale vothee en berceau plein cintre,

renforcée par des doubleaux saillants, et elles furent
abritées par un comble s'etendant sur les trois vaisseaux.
Ces 6ditices, timidement et lourdement construits,
n'etaient qu'une imitation des basiliques romaines; ils
avaient l'inconvénient d'etre étroits, pour plus de sarete",
et sombres, parce qu'ils n'etaient plus eclaires dans la
partie supérieure. Les architectes du moyen age con-
naissaient donc, bien avant l'apparition de la coupole,
la vane en berceau et la votite d'arkes; cette derniere
formée, suivant la tradition, par la pénétration de deux
demi-berceaux. Ils avaient meme essayé d'en perfec-
tionner la construction en renforcant par une nervure

saillante la courbe de penetration, qui donne une ellipse

ou un arc surbaisse. Mais ce nerf etait simplement ddco-
ratif, car, dans la votite romaine, l'aretier en pierre,

nerv6 ou non, est solidaire des maçonneries de remplis-
sage au milieu desquelles il est noyé et dont il suit pas-
sivement les mouvements.
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Par consequent, il n'est pas possible, comme on l'a
dit, de trouver dans la voate d'aretes romaine le germe
de l'arc ogif ou croisde d'ogives dont, les fonctions
sont essentiellement actives.

C'est dans la coupole de Saint-Front, construite en
pierre appareillee, vers le milieu du xi e siècle, et c'est
principalement dans
les pendentifs de la Pk II 

ADcoupole, construits
comme elle en pierre
appareillde, qu'il
faut chercher et trou-
ver l'origine de Parc-
° cif ou croisee
gives.

La figure idonne
le plan d'une des
coupoles de Saint-
Front; elle se com-
pose de quatre arcs-
doubleaux puissants
retombant surquatre
piliers relies par des pendentifs (fig. 2 et 3), passant des

' angles rentrants du plan carre de la naissance des arcs
au plan circulaire solidement établi, chacune des assises
concentriques formant claveau qui rdunit les clefs des
ares-doubleaux et recoit la vote en coupole qui les
couronne; ce système ayant pour effet de reporter la
charge des vontes sur les quatre piles.

La figure 3 est la coupe faite sur un des quatre pen-
dentifs d'une des coupoles de Saint-Front et suir ant la

V 

Fig. t.— Plan d'une des coupoles de PtSgItse
abbatiale de Saint-Front, a Perigumx.
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ligne A B; elle indique la structure du pendentif dont
les cinq ou six premieres assises, disposees horizonta-

Fig. 2.	Pendentif (en A) d'une des coupoles de 1'6glise abba
de Saiut-Front.

lement et, suivant l'expression technique, en tas de
charge, sont taillées suivant les courbes sphdriques, le
reste des claveaux des pendentifs etant appareilles nor-
malement a ces courbes.

Le voatement des edifices religieux ayant dte la preoc-
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cupation constante des architectes du moyen Age et le

but de leurs etudes incessantes, la construction des

coupoles de Saint-

Front dut 6tre un

evenernent dont le

retentissement fut

considdrable, car,

des la fin du xesie-

cle, on éleva un

0-rand nombre

glises a coupoles	 --

qui sont des imita-

tions de l'église

mere de Pdrigueux.

La construc-

tion des églises

d'Angoulerne et de

Fontevrault dans

les premieres an-

ndes du xne siècle,

indique que les

architectes chcr-'

chaient a couvrir

des espaces de plus

en plus vastes sui-

vant les methodes

aquitaines, mais en allégeant les vodtes et, par

consequent, en réduisant les points d'appui et de
soutenement.

L'Architecture romane, par li:clouard Corroyer. —
Alcid e PICARD, ècliteur.

..----A•
---3-...-412,174,--- -
i mp	 a

se"	

IIILI111

untstotip
„.#01,5,4...........16k,	 MI

ete,- "l e`t"'"UM".4.41110n 1111110111111n

%Trill? '. 171a:m mum ..07tio IIIII illinirjb„:

04*

,-,,,_,W_Ip	 l'"111,11111VrilfitntIll
Iln	

10111M11111.11111%	 ftf. .1,,,4 ,::::-..

...e...ii	 i	 n

.....,01	

INIAIMMIIIII1111111

SIIIM4111
''' Mr

twitmffil....."'"11

:....-.4--:	 ribilikill

1"--T--Treilliiiiiilril
neL___	mho ii

r 1 .., ERNI
.+ rouNinon rm nig
AIM ANIIIIIIII MEN%

111111 111111111
illE1 I11111

4014..1 

Fig. 3. — Coupe d'un pendenfif
sur la diagonale n B du plan figure i.
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Fig. S. — Coupe d'une travee des coupoles
d'Angoule me.
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La figure 4 donne
le plan d'une des cou-
poles de l'eglise d'An-
gouleme, ou de celle
de Fontevrault, qui fu-
rent bAties sur un plan

identique, sauf le nom-
bre des travées de la nef.

La figure 5 indique
la coupe d'une travde

de ces eglises et elle
Fig. 4. — Plan d'une des coupoles 	 marque la difference

d'Angouleme ou de Fontevrault.,
considerable qui

existe déjà entre la co updle mére de Saint-Front et
celles qu'elle avait
engendrées. La
vane en cou pole
sur pendentifs
s'affine alors, et
on peut bientôt
constater un pro-
gres nouveau qui
prouve la preoc-

cupation persis-
tante des archi-
tectes d'alleger les
voates.

L'église de
Saint - Avit - Se -

nieur, de metne que celle de Montagne (Gironde), nous

en fournit un exemple des plus utiles a dtudier.
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La coupole de cet edifice est renfortee par des ner-

wires qui la raidissent ; elle devient une voitte annur
laire, formee d'assises a peu pres horizontales dispo-
sees en claveaux, soutenue coMme elle le serait a l'aide
de cintres permanents
en pierre figures par
desnerfs transversaux
et diagonaux.

L'église de Saint.
Pierre, a Saumur,
marque encore un pro-
grs dans la construc-
tion des vanes deri:
vant de la coupole'.

Enfin, les archi-
tectes de l'Anjou et
du Maine realisent 	 xto

un perfectionnement
décisif. Les penden- 

F i g. 6.— Coupe d'une travi5e de Pdglise
tifs se transforment	 de Saint-Avit-Senicor.

en ne conservant que
leurs parties utilement actives, qui se manifestent par
des arcs-diagonaux, c'est-a-dire par des arcs-ogifs ou
croise'e d'ogives, saillants et independants, qui sont
appareilles exactement comme les pendentifs de la
coupole (fig. 3) et dont les fonctions sont identiques
(fig. 8).

La votite proprement dite n'est plus formée d'as-
sises concentriques comme dans la coupole mere.

T. L'Architecture romane, par Edouard Corroyer. —
Alcide PICARD, Miteur.
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Elle est des rmais construite en claveaux appareilles
normalement a la courbe et remplissant les trian-

gles ABC D (fig. 7 ) determines par les arcs-forn2e-
rets lateraux, les arcs-doubleaux — transversaux

et les arcs-ogifs —
diagonaux ou croi-
see d'ogives; ces arcs
formant une char-
pente de pierre, une
ossature — tout aussi
solide, mais plus le-
Ore que les penden-

tifs des coupoles
destinée a soutenir

AO•	 les vanes en repor-A 
tant leurs charges
sur les quatre points

d'appui.
Les remplissages triangulaires n'emprisonnent plus

l'aretier — plus exactement les arcs-ogifs ou croisee
d'ogives — et ne neutralisent plus ses fonctions actives.
Au contraire, ces remplissages sont independants
comme la croisee d'ogives elle-me"me et ils contribuent
a assurer Telasticite des divers organes de la vane,
condition essentielle de sa,solidite. La disposition par-
riculiere des arcs -ogifs de la nef d'Angers fournit une
preuve incontestable de la filiation directe de cet edifice

avec la coupole aquitaine; les claveaux des arcs-ogifs
ont comme section une largeur a peu pres egale a celle
des arcs-doubleaux, et comme hauteur l'epaisseur des
volltes de remplissage, augmentee de la saillie int&

lig - 7. — Plan d'une vorite sur arcs-ogi
ou crois& d'ogives.
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rieure accusant la fonction de ces arcs diagonaux, qui

semblent avoir ete tran'che's dans les pendentifs d'une

coupole — en A de la figure 8—i1 faut remarquer que

les triangles des voiAtes de rem plissage dont les claveaux

sont perpendiculai-

res aux arcs-dou-

bleaux et formerets

ne reposent pas en-

core sur l'extrados

des arcs - ogifs

en B de la figure 8

selon le mode de

construction adopte

dans l'Ile:de-France

et ailleurs quelques

annees plus tard.
L'identite des

fonctions architec-

toniques du penden-

tif et de la croisée	 Fig. 80 — Coupe d'un arc-ogif

d'ogives, construits

l'un et l'autre en pierre, appareilles normalement A

leurs courbes, demontre la communauté de leur ori-

gine et que, comme consequence d'une filiation cer-

taine, c'est Ia coupole aquitaine qui a engendre la
croise'e d'ogives.
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CHAPITRE- III

PRETORES VOUTES SUR C 01Sf:E 13 / 0 I ES.

Les premiéres applications du système de construc-
tion des vates sur croise d'ogives apparaissent dans

les grandes églises
d'Angers et de La-

._	 , ---- - -----	 ----
val.

Il est probable
que les nouvelles
methodes, propagees
par les architectes\ religieux de l'Aqui-
taine ou des provin-

---	 --	 ces voisines, avaient
excite	 l'émulation
des architectes du

Fig. 9. — Plan d'une travde de I'dglise
Nord et, particulid-

. rement, ceux de Pile-
de-France; quelques parties secondaires des edifices
dlevds par ceux-ci, comme des bas ce)tds ou des chapelles
absidales, pourraient en fournir les preuves par des
dispositions timides qui rappellent plutôt les voCues
romaines dont les ardtes seraient accusées par des ner-
vures, qu'elles n'indiquent une révolution dans le
mode de vothement des églises.

Mais nulle part, au xn° siècle, le nouveau système
des vanes sur croisde d'ogives ne s'est manifeste avec

d'Angers (Saint-Maurice).
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plus de puissance qu'a Angers, dont les nefs ont plus

de seize mares de largeur, si ce n'est a Laval. L'am-

Fig. ro. — Coupe transversale de la nef de Pdgliso d'Angers
(Saint-Maurice).

pleur de la composition architecturale, aussi bien que

les details techniques d'une admirable execution, de-
montrent l'experience consommee qua les architectes
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de ces magnifiques edifices avaient acquisc des le mi-

lieu du xne siècle.
Les plans de ces eglises ressemblent a ceux d'An-

,	 gouleme et de Fon-
tcvrault, et nulle-

,
ment aux edifices du
Nord.

Les nefs uniqucs
comme celles des
dglises a coupoles,

sont formees de tra-

vdes stir plan carre,

mais la construction

tr
	 o

	

des vanes s'est per-
Fig. Ir. — Pland'ime trav6e de a nef

	
fectionnee par l'em-

de Laval (la TrinitO.	
ploi raisonne de

l'arc-ogif ou croisee d'ogives remplacant les pendentifs
de la coupole, les constructeurs du temps ayant realise
des lors les progres considerables que nous avons

constates et expli'ques dans le chapitre precedent.
Ces immenses nefs, voatees sur croisee d'ogives, res-

semblent aux coupoles; elles rappellent leurs formes
generales, mais les dispositions des voittes sont diffe-
rentes. Les croisees d'ogives ne sont plus de simples
nervures decoratives, mais bien des arcs possedant des
fonctions aussi actives que les doubleaux et les for-
merets; leur reunion composant une ossature elastique
dont le poids est reporte sur les quatre points d'appui,
recevant les retombees des arcs qui composent, pour
ainsi dire, la charpente en pierres appareillees.

Les coupes comparees (fig. r3 et 14) des églises
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Fig. 12. - Coupe longitudinale de deux travies de la nef
(Sainte-Trinit4, a Laval).

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE.

d'Angouldme et d'Angers déterminent nettement la

filiation certaine qui existe entre ces edifices dlevds :

l'un dans les premieres anndes du xit° siecle et l'autre

trente ou quarante ans plus tard; elles marquent en

mane temps les progres realisds par les architectes

angevins dans la construction des voates sur croisée

d'ogives remplacant les coupoles sur pendentifs, d'ob,

elles ddrivent, par l'application plus raisonne et plus

perfectionnde des m8mes principes architectoniques.

L'église de Laval, elevee en mdme temps que celle
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d'Angers ou peu d'années apr6s, montre de nouveaux

z s . — Vue perspective des voiates de la nef
(Saint-Maurice d'Angers).

perfectionnernents, tres sensibles, ,non seulement au

point de vue de la forme, mais encore par les combinai-
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sons plus savantes ou plus ingdnieuses et par la seretd
mdthodique de l'exdcu-

tion.
Les arcs formant l'os-

sature des voiltes sont,
des leur naissance au-

dessus des tailloirs des___
chapiteaux, ind6pen-
dants comme a Angers,
ce qui est le caractere

essentiel du système,
nouveau dans la pre-

miere moitié du xn e sie-
u sommier des voutes cle. Les points d'appui

de la nef (Sainte-Trinité, a Laval).
lateraux se composent

des piles proprement dites et de colonnes engagées,
couronndes de chapi-

teaux encorbelles, accu-
sant en les prolongeant

les arcs-formerets, dou-

bleaux et ogifs qui re-
tombent sur les tailloirs
des chapiteaux. Il est
facile de voir dans ces
dispositions l'origine
des faisceaux de co-.
lonnes engagdes, corn-

Fig. 17. — Plan d'un des piliers de la nef
binées pour dissimuler
autant que possible les

pothts d'appui dont l'usage devint gdneral — et mdme
excessif — aux xut e et xive siecles.

111.1 1 11

Fig. 16. — Plan

(Sainte -Trinitè de Laval).
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La coupe (fig. 12) et les details qui precedent,
montrant le mode de construction des vanes, affirment
A Laval, au moins autant qu'A Angers, la filiation cer-
taine existante entre les coupoles sur pendentifs et les
voates sur croisee d'ogives.

CHAPITRE IV

tDIFICES VOUTEIS SUR CROISE:E D'OGIVES.

Le nouveau systeme de voates sur croisée d'ogives,
derivant de la coupole sur pendentifs, qui s'était si bril-
lamment manifeste dans l'Anjou et le Maine, des la
premiere moitie du xue siècle, avait été des lors adopte;
par les architectes religieux. L'admirable simplicitd de
la methode nouvelle, applicable aux grandes églises
abbatiales aussi bien qu'A des edifices plus modestes,
explique sa propagation rapide dans toute' l'Europe
occidentale, ou les corporations religieuses avaient
fonde d'innombrables abbayes, grandes et petites, de
regles et d'ordres diffdrents, mais toutes relides par
une organisation puissante.

A l'exemple des edifices angevins un grand nombre
d'églises s'eleverent aussi bien dans les provinces voi-•
sines — Sainte-Radegonde A Poitiers, Notre-Dame de
la Coulture et la nef de Saint-Julien au Mans — que
dans les plus dloigndes, vers le midi. La charmante
eglise de Thor, dedide A Sainte-Marie-du-Lac, entre
Avignon et la fontaine de Vaucluse; celle du Saint-Sau-

ARCH. GOTHIVE.
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Fig.	 — Plan de la nef de l'égliàcie Saint-Mauricé à Angers.

'ARCHITECTURE G o-r QUE.

veur à Saint-Macaire près cle Bordeaux, la nef de Saint
André à Bordeaux, commencée en 1252 suivant le plan
d'une église à coupoles, modifiée et enfin couronnée
par des voûtes sûr croisée d'ogives; Saint-Caprais, à

Agen, qui montre les mêmes modifications et l'immense
nef — de 1 9 mètres de largeur — de Saint-Étienne à
Toulouse, construite tout& en briques, sont autant de
preuves, pour ne citer que les plus importantes, de la
progression des principes nouveaux dans la seconde
moitié du xn• siècle.
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Vers le Nord la marche est tout aussi gdndrale. Les

édifies ddmontrent le parti

que les constructeurs du

temps tirèrent de la croise

d'ogives permettant, sous

tous les climats, l'emploi

jUdiCieux des matériaux les

plus divers: Mais ii était

donne a Angers, son ber-

ceau, de perfectionner en-

core cet ingenieux système.

L'église de la Sainte-Tri-

nitd, sur la rive droite de la

Maine, construite par les

fils ou les disciples des at-

chitectes qui avaient bâti

Saint-Maurice stir la.colline

dominant la rive opposee,

rnarque encore un nouveau

progrds dans la construc-

tion de ces votites. La nef,

unique com me a Saint.Mau.

rice, est divisée en trois tra-

vées, carrées ou a tfàS peu

de chose près. Le systeme

des vanes, dérivant de la

coupole sur pendentifs, s'af-

fine en divisant et, par con- 	 Fig. 9.— Plan de 141ise4
de la Sainte-Trinite, a Angers.

sequent, en diminuant les

charges réparties sur les quatre points d'appui princi-

paux par la croisée d'ogives, qui e!1e-me se trouve
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Fig. zo.— Coupe longitudinale d'une travde de l'église
de la Sainte-Trinite, h Angers.
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soutenant les arcs-ogifs

leur point de
croisement, c'est-
r1-dire 4 la clef.

La figure 19

donne le plan de
ces vates dont
l'exemple fut
bientôt suivi par
les architectes du
Nord, car la
grande dglise ab-
batiale de Noyon

6te une des premieres
copies de la nouvelle transformation
des vates angevines.

De grandes eglises abbatiales et
d'immenses cathedrales elevdes de la
seconde Noitie du xne siècle jus-

milieu du xne prouvent, par
de

anulagee par un arc-doubleau

1

avoirparait

qu'au
la disposition leurs values sur,

plan carre,
portance du
fectionnement
réalise a la Sainte-
Trinite d'Angers;
car 11 faut en con-
stater l'application
dans les dglises ou
cathédrales de

Noyon, de Laon, de Notre-Dame de Paris, de Sens

5 -to

Fig. 21.— Coupe transversale d'une travie de
l'èglise de la Sainte-Trinit6, h Angers.

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE. 	 17
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ct de Bourges,
pour ne parler
que de celles
qui pussent pour

les chefs-

d'oeu-vre de Parchi-
tecture dite go-

thique.
L'infl uei7ce

de la coupole,
que nous avons
dtablie au cha-

pitre premier,
s'est exercde di-
rectement et
consécutivement.

Elle est directe

sur les dglises

une seule nef vothdes sttr croisée
d'ogives, et consecutive dans les

dglises de Pdpoque dite romane, qui
furent corn pldtdes ou modifides 'pat
le votItement sur croisde d'ogives
en pierre appa-
reillée de la nef

centrale, rern7
placant la char-
pente. Un grand
nombre d'édifi-
ces, en Angle-
terre, en Normandie

Fig. 2a. — Coupe d'une	 a nef unique
voiltde sur proisde d'ogives

et maintenue par des contreforts.

Allemagne, dans l'Italie du
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Nord, en Suisse, dans les
provinces rhenanes et celles
du nord de la France, four,
trissent des documents des
plus interessants sur les.
transformations qu'ils ont

itee, -
4,14".0.	***-s

eeke

•
eitee e

subies après l'in-
vention de la votite
sur croisee d'ogives
et son application
generale.,

Les architectes,

10	 13-.7%,i ,,A	i	 !	 I

Fig. 23. — Coupe d'une église 4 trois nefs voûtée sur croisée d'ogjyes
et maintenue par dcs arcs-boutants,

instruits aux grandes ecoles des abbayes, fortifies par
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travaux de leurs devanciers et par leur propre
experience, construisirent de toutes parts d'immenses
cathédrales dans lesquelles tous les perfectionnements
connus furent appliqués avec une hardiesse incompa-
rable. De progres en progres, ils abandonnerent les

traditions antiques et, changeant les conditions sta-
tiques qui ont assure la durée des edifices anciens,
ils inventerent un systeme de construction qui n'est
qu'une charpente de pierre, pour ainsi dire; son expres-
sion, c'est l'étai permanent en pierre, — l'arc-boulant;
— sa loi, c'est l'équilibre, qui n'est assure qu'a l'aide
de stratagemes architectoniques des plus ingenieux,
mais aussi des plus précaires (fig. 22 et .23). Son
existence ou sa durée depend le plus souvent de la

qualité des materiaux et de leur degre de resistance,
l'organe essentiel, c'est-à-dire la partie portante, l'étai
permanent, le soutien supreme dont l'écroulement
entrainerait la ruine totale de redifice étant a l'exté-
rieur et, par consequent, plus exposé a toutes les
causes de destruction que la partie portde, c'est-a-dire
les voates, mieux protegees, puisqu'elles se trouvent a
l'intérieur de l'edifice.

Les grands edifices construits par ces nouveaux
procedes architectoniques comprenaient une nef cen-
trale accompagnee de deux et meme de quatre bas
cBtes. 11 fa liait eclairer ces immenses vaisseaux, d'abord
par des fenetres basses pour les collateraux, puis par
des fenetres hautes.. Par consequent, il etait nécessaire
de surelever la voiite de la nef centrale, et surtout de
la contrebuter par des arcs libres, en forme de quart de
cercle, c'est-a-dire des arcs-boutants. Ces arcs, sur-
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montds de rampants obliques, faisant fonction d'dtais
permanents, butcnt leurs sommets ou clefs sur les

flancs des piles recevant le faisceau des retombdes des

arcs, formerets, doubleaux et croisdes d'ogives, aux

points de leurs poussdes; les bases, ou sommiers de

ces arcs libres, reposent sur des contreforts qui, for-

tement charges pour neutraliser les effets de renverse-

mcnt des votites et des arcs, maintiennent en équilibre
toutes les parties actives de Possature interieure de

I'ddifice.

CIIAPITRE V

ORIGINE DE L'ARC-BOUTANT.

Le mode primitif de volitement adopte dans les
provinces du centre de la France pour la construction

des eglises a trois nefs, dont la principale etait votitde

en berceau plein cintre, maintenue par des demi-ber-

ceaux, necessitait des formes basses et lourdes; l'ddifice

éclairé seulement par les fendtres des bas cotes, la nef

principale etait par consequent fort sombre. Les archi-

tectes normands, en Normandie d'abord et cn Angle-

terre apres la conquête, avaient tourne la difficulté en

ne votitant que les bas côtés a un ou a deux &ages, et

en elevant librement les murs lateraux de la nef cen-

trale, qui dtait couverte par une charpente apparente

et permettait d'dclairer la nef principale par des fendtres

ménagées au-dessus des toitures en appentis couvrant
les bas otites.
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La galerie disposee lateralement au premier doge
des collateraux, dans les dglises normandes de forme
basilicale, n'est qu'une suite des traditions antiques 1;
elle est designee sous le nom moderne de triforium,
parce que chaque tray& de cette galerie intdrieure,
entre les piles principales, était originellement — dit-on
— divise en trois parties par des pilastres supportant

des plates-bandes, ou par des colonnettes recevant de
petites arcades.

Vers la fin du xi° siecle, les constructeurs normands
elevaient des deux cotes du detroit d'immenses eglises
dont les bas côtés, votites d'ardtes, etaient surmontes
d'une galerie couverte comme les basiliques primi-
tives — par une charpente apparcnte, de meme que la
nef centrale. Les travées etaient marquees, dans cette
nef et dans les bas côtes des galeries supérieures late-
rales, par des arcs-doubleaux servant de soutènements
a ceux du vaisseau principal. Mais, apres l'adoption
generale, vers le milieu du xu e siecle, des mdthodes

angevines pour le voatement des edifices religieux, le
rOle des murs et des arcs de soutenement lateraux de-

l/int plus actif,, parce que ces murs et arcs devaient
contrebuter l'arc-doubleau, ainsi que les arcs-ogifs ou
croisees d'ogives retbmbant sur les piles, et qui augmen-
taient encore l 'energie des poussees de ces arcs reunis.

C'est alors que les murs transversaux des bas côtés
ou les arcs-doubleaux se modifient et deviennent des
arcs de soutènement caches sous la toiturc dos colla-
téraux.

i. L'Architecture rornane, par Edouard Corroyer. —
Alcide PICARD, éditeur. — Chapitres 1	tu et iv.
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, Nous avons vu cette modification a l'AbNye-aux-
Dames de Caen 1 ; la figure 24 nous en donne un
exemple, et on peut, en Angleterre, la suivre dans un
grand nombre d'autres eglises, en Italie tt Pavie, en

Fig. 2.t . — tglise de Durham (Angle 	 0.	 Coups transversale.

Suisse a Zurich, sur les bords du Rhin a EAle, pour
ne citer que quelques-unes des eglises dans lesquelles
la modification des voines s'est opérée longtemps apres
la construction de l'8difice meme.

En France, Noyon présente un sujet d'etudes des plus
int8ressantes, parce qu'il parait etre un des premiers

1 . L'Architecture romane, par Edouard Corroyer. —
Alcide PICARD, editeur. — Chapitre xvu.
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Fig. 25. — 4lise de Noyon. — Plan.

-1+
	 L'ARCHITECTURE GOTHIQUE.

grands edifices resumant, a repoque

sur plan carre, reportant les

principales et soulagées par un

de sa construction,
vers le dernier
quart du xn e sid.
cle, les progres
réalisés par les
architectes de

l'Ile-de- France.
On trouve rdu.
nies,dans ce cu-
rieux edifice, les

traditions anti-
ques suivies par
les Normands
pour les trifo-
riums ; les me-

thodes angevines
qui se manifes-

tent par les vat-

tes sur croisde
d'ogives derivant
de la coupole,
et perfectionnées
par celles de la
Sainte - Trinité

d'Angers , c'est-
a -dire par les
voittes sur croi-
see d'ogives,

mais disposdes
charges sur les piles
arc-doubleau intermd-
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diaire. On voit apparaitre l'arc de soutênement intdrieur
sous la toiture clu collateral, et qui se confond a sa
naissance avec l'arc-doubleau lateral, afin de maintenir
les potissees des arcs-doubleaux et croisées d'ogives
formant le& voltes du vaisseau principal.

On a dit que Noyon procède de Tournai,
sans doute parce qu'on n'en considere que
l'aspect; mais là s'arrete la ressem-
blance, car le mode de construction
n'est pas semblable. A Tournai, les
transsepts semi-circulaires nord et sud
sont voiltes par des arcs-doubleaux três
puissants, r6unis au centre par
une clef en couronne appa-
reillée, et au pourtour par des
votitains en penetration re-
liant les arcs-doubleaux, dis-
position tres ingenieuse qui
rappelle la voCite de la salle
des Capitaines au-dessus du
porche de l'église du Mous-
tier, a Moissac.

	

La combinaison de ces	 . 

	

arcs -doubleaux , fortement	 Fig. 26. — EgIise abbatiale
d Noyon. — Coupe trausversale.établis l'intérieur et solide-

ment maintenus par les murs tres épais du circuit for-
mant culée, est très particuliere, car elle ne necessite
aucun arc de soutenenient ni meme de contrefort.
Tournai n'a donc pas engendré Noyon, car, dans ce der-
nier edifice, les votes, construites sur croisee d'ogives,
devaient etre contrebutées par des contreforts ou des
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arcs a warents OU caches, pour soutenir les pousses
de ces vanes au-dessus des arcs-doubleaux

Fig. 27. - tglise de Tournai (Belgique). — Vue ext6rieure
du transsept nord vers l'Escaut.

Mais ces dispositions ingénieuses n'avaient pas mo-
difie le mode de soutenemeht suivi par les construc-
teurs du xn e siècle, M8rtie apres l'adoption des .votites
sur croisée d'ogives, et qui consistaient en des contre-
forts, des murs ou des arcs dissimulés sous les toi-
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Pig. 29. — Eglise de Tournai (Belgique),
Vue intarieure du transsept nord.

L'AUCI-11 E C

tures des collard-
raux.

C'est a Soissons
que nous voyons
les premieres ap-
plications d'un sys-
teme architectoni-
que, dont le carac-
tere particulier est
l'are-boutant.

Le transsept sud
de la cathedrale de
Soissons procede
évidemment de
Noyon comme
parti de construc-
tion determine par les bas cotes atienx étagest la

tbie nib semi tiPeu-

mais le Vort-
tement sur erriisee
d'ogiir S dans les
debit eglises S 'est af-
hf16 SoissohS. ke-
ditite§ a leur plus
SiMpie expressibd de
forte par la , delica-
tesse nerveuse dePap-
pareil , les vdirtes
n'en exerceut pas
mdins fortemeht
letirs pOtissees dans

Fig. 26. — Eglise du gonstier, a Mo.aaac.
Voilte de la salle, dite des Capitaines, an-dessus

dti 'ptirche.
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la partie qui se dégage au-dessus de la

galerie haute.
L'architecte de Soissons ne s'est pas

contenté, comme a Noyon, de maintenir
lateralement la voate par des arcs

Fig. 30. — Cathddrale de Soissons.
Transsept sud.

Coupe de l'arc-boutant.

interieurs combines avec les arcs-

doubleaux du triforium, bu-
tant sur un contrefort qui
vient épauler le flanc de la

nef centrale, il a construit
l'extérieur des arcs libres,
naissant au-dessus des corn-

bles du triforium, des contre-
forts, et divisant chacune des
travées, c'est-a-dire des arcs-
boutants, accusant franche-

ment leur destination effec-
tive et leurs fonctions spé-

ciales, qui sont de con trebuter

les arcs et les vanes inté-
rieures aux points de leurs

poussées.

L'arc-boutant, combine
avec la croisée d'ogives, en

donnant l'essor a un sys-

teme qui a cree d'immenses
edifices qu'il faut admirer,
etudier surtout, mais non
refaire, prouve la merveil-

leuse habilete des archi-
tectes des xne et xne siècles
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et en même temps les dangers d'un rationalisme — plus
apparent que réel, — qu'ils ont poussé a son extrême
limite en s'affranchissant de tout principe traditionnel

et, par conséquent, de toute autorite. I1 semble que lcs

1. Ces arcs-boutants dont la pierre était usée par l'action des-
tructive des intempéries, insuffisSnts pour contrebuter les voiltes,
s'etaient déformés par le travail incessant de leurs poussées, plus
actives en raison de la forme semi-circulaire de l'edifice dont les
voûtes intérieures s'étaient disloquées parce qu'elles n'étaient
pas suffisainment contrebutées. Ils ont dit etre reconstruits en
188o pour arréter la ruine totale du transsept sud.

La refection de ces arcs-boutants, de meme que celles qui ont
été faites sur un grand nombre d'édifices du Lame temps, est la
critique ad hominem de ce systirne de construction.

45:11. GOTHIC/Iles	 fi
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amstructe -s de cc temps, ' deppis Nqyqu $pissons,
Law), Paris, Sens et Bourges, sq Ph ard i SSRlit a 1/qirrlso
a AMiel* au Mans, j145qP 'a. la StIpr4110 folie arqbitect9
nique de Beauvais, se soient ingenies, en rencheris-
sant les uns sur les autres, a creer des monuments
aussi étonnants, par leurs dimensions que par les
probln-ies d'equilibre qu'ils ont poses, sinon resolus.

L'étude des grands edifices du moyen age est des
plus attachantes, mais il faut convenir qu'elle est en
memo, temps des plus difficiles. L'abscurité couvre
l'origine de ces monuments est profonde et souvent
impenetrable.

L'indecision sur la date de leur construction doit
provenir de ce que la date de fondation d'un edifice
est souvent prise pour celle de sa consecration; gen&
ralement il a ete Gonstruit, puis simplement modifie
plut6t que campletement reedifie sur le meme ernpla-
cerrlent PoP§AP rd .	 •

La cause principale de la destrtiPtiP11, partielle Pu
totale de ces edifices religieux etait la foudre. Tombant
sur le Piocher, sur la tour' ou sl-lr la toiture, elle i llcq P-
diait la charpente de la nef centrale, ce qui n'etait
qu'un accident reparable mais charpente s lecrou-
lant, les bois incandescents calcinaient les piles et
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entrainaient la ruine de Pddifice; on le restaurait alors
qn on le reconstruisait

selon le,§ 144ges 414 temps
De sorte que, splyant que
les notes liistoriques sont
plus on moins autben,

tiques Ql-I P111 .9 lq§ fail§
§ q Pt guis

plus pu mains
fidelement,

qnq eo.flftl§i911
pour mong,

malts disparus

On une ÇPlitra,
diction entre les
relations transrnises et
les Oditices qui existent

ell4lre•
R ajeun i r les illf19.11r

raPfli§ 0 4 lq plus 50PITPT

les	 suiyant des

t114P rie§ irlt6res§Pes, 9§4
d'autant plus facile qu'on
n'a pa§ 4 redouter IP de:f
menti des auteurs; car;
part quelques exemples,
il est souvent Oifficile
d'assigner une date exacte a la construction des grandes
églises abbatiales et des cathedrales ; ou, si l'on petit
fixer ces dates, Pn rie PG Irirlait Pa§ exactement le§ aPteurq

Fig. 32 	 e f..a on. — plan.
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tic ccs magnifiques monuments. Cet anonymat s'expli-
querait peut-dtre par ce fait quc les architectes étaient
des religieux ct que l'honneur de leurs travaux s'atta-
chait a la corporation mdme, a Pordre tout entier plutôt
qu'aux individus, membres de l'ordre qui, presque
toujours, avaient fait vccu d'humilitd.

Les savants modernes, architectes et archdologues
les plus autorises, n'ont pas encore fait la lumière
totale sur cctte question; ils procddent la plupart du
temps par des hypotheses ingdnieuses, par des raison-
nements savamment 016c:tufts, qui ne donnent pas cepen-
dant des dates absolument sures. Mais ce qui ne trompe
pas, c'est l'dtude architectonique faut faire de Fedi-
fice mdme, sans ndgliger, bien entendu, les documents
historiques ; elle établit que l'art a suivi au moyen
age, comme en tout temps, les lois immuables de la
filiation et de la transformation ; elle montre le parti
adopte par les constructeurs, leurs recherches, leurs
hesitations, leurs erreurs et leurs repentirs merne.

C'est sur ces documents certains qu'il convient
d'etudier l'origine d'un edifice et ses transformations
successives, ce qui a eu lieu plus souvent qu'une recon-
struction totale; car ce n'est qu'a partir du commen-
cement du xtu e siècle que l'on construisit de toutes
pièces ces grandes dglises, ces immenses cathddrales
qui existent en ,:ore en grand nombre I.

i. 11 est possible, sinon facile, de suivre les progres architec-
toniques des edifices du moyen age sur un grand nombre d'dglises
ou cathddrales construites pendant les xii e et xi& siecles ; cepen-
dant, pour faire la synthdse que nous voulons dtablir, nous avons
pris comme types des eglises ou cathedrales du domaine royal
et principalement de PIle-de-France, parce que ce sont elles qui
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Fig . 33. — f;glise de Laon.
Vue interieure de la nef.

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE. ' 	53

Les grandes eglises abbatiales élevées dans le do-

maine royal pen-

dant les dernières
an nées du xne

continuees et

achevées dans les

premieres années

du xne, conser-

vent des tradi-

tions plus an-

ciennes.

A Laon, qui

procededeNoyon

et du transsept

sud de Soissons,

lise se com-

pose d'une nef,

avec transsepts, et

de bas côtés

deux étages, vod-

tés sur croi6ee

d'ogives, au-des-

sus desquels

s'elevent des

arcs-boutants —

comme A Sois-

sons —qui main-

tiennent les vofires superieures du vaisseau central.'

ont servi d'exemples aux constructeurs de ces temps et celles
qui reunissent, au plus haut degré, les caracteres des diverses

transformations que nous voulons &tidier.
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Cede dispOSiii6ii des baS c6i6S prOUve la continuit6

Fig. 5 4.. — tglise de Laon.
Façade principale.

des formules normandes, de mdme que le mode de
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construction des voiates principales ddmontre
Huence persistante de la
coupole'.

La vane centralcod-
mirablement construite
sur plan carre compre-
nant deux travdes, selon
les mdtbodes angevines
ddrivant directement de
la coupole aquitaine,
indique que, si les con-
structeurs de i'dglise de
Laon dtaient en pleine
possession de ces me-

thodes, ils eprouvaient encore quel-
'clues inquiétudes sur les fonctions
de l'arc-boutant: Celui-ci est néces-
saire au droit des piles recevant les
retombées réunies des arcs-doubleaux
et des croisées d'ogives, mais il n'est

pas rationnel que la
pile intermediaire qui
ne regoit que l'arc-dou-

vul	
to bleau de secours, secon-

Fig. 36. — Eglise de Laon.	 daire par consequent,
Coupe sur	 nef.

soit contrebute par un
arc-boutantsemblableâ

celui des piles principales qui reçoivent en merne
temps les arcs-doubleaux et les croisees d'ogives.

1. Voir le chapitre i «', Influence de la coupole sur l'archite
dite gothique.
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Cet illogisme, si frappant a Laon, ne s'est pas mani-

feste A Noyon oÙ les ar-

chitectes — ceux de la

construction- primitive, —

avaient accuse exterieure-

ment les fonctions des

piles princip q les par des

contreforts plus saillants

et plus puissants que ceux

des piles secondaires.

Notre-Dame de Paris,

commencee vers la fin du

xue siecle et achevee, sauf

les chapelles, dans la pre-

miere moitie du xut e , suit,

comme a Laon, les memes

traditions normandes dans

la disposition des galeries

hautes des bas cotes et su-

bit encore l'influence de la

coupole par le parti des

voates sur plan carre corn-

prenant deux travées et

contrebutees aussi illogi-

quement qu'à Laon.

Cet immense edifice,
rlf

compose d'une nef et de	
5 

doubles bas côtes de hau-

teur égale, contournant le

chceur semi-circulaire, parait etre une des premieres
cathedrales a cinq nefs; il marque par son plan
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grandiose, par la hardiesse de ses cortibitiaisOhS et la
pdrfeetiOri de ses

Sa cOristructibii, le§
progr8 cdftsiddrables

lises Par les ardhitecteS

Le pa'rli de,

. pato,. id§ gd-;;.•
181"-S	 UteS.

cf81§86 d'dgi •

atifi

Fig. 37. — Notre-Dame de i5 drfg ._ totiOe dela nef.

la gaielie au-dessus de la toiture des appentis
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Fig.	 — liotre-Danie de Paris.
Arcs-boutants et tour sud.

L^^ftC1^ITECTi7A^ RELIGIEUSE.

le deuXietne bas
Cote, ainsi que la
hardiesse de's areS-
bottants a ghiridd
Vd fiiiiiehtssant
les dedi baS cotes
contrebutant les
graiities -vOiltes
vaisseati central,
meiniferit tide le§

tonstructeurs de
NOtrelDatne de Pa-
ris avaient adopte,
the'me dans leurs

exce§, les diverses

itietfiddes en usage
qu'ils les effi-

pioyaierit avec iin'e

habilete et une

Adresse inchinpa-

rabies;

Les traditions
nbrniatideS qui S'&.'

talent ptopagdts
dans l'lle-de-Fi-ante

s'eteignent dans les

prethires atinees du
^Fiit@ sieci re. A	ha-
lons-sui--Marrie; la
nef de la cathedtale

est encore actompagnee de bas côtes a deux etuges; mais

19
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la galerie haute, voiitde, rétrécie, montre la fin de cette

disposition traditionnelle.
L'influence de la coupole s'est maintenue plus

longtemps par le parti adopté pour la construction des

voiltes. Langres le prouve par la forme bombée de ses
voiltes, qui, malgré leur plan rectangulaire, semblent

etre une copie rdduite des nefs angevines.
Les nefs de Sens et de Bourges sont encore voCades

sur plan carre repor-
tant, par la croisée
d'ogives, les charges
des voiltes de deux
en deux piles, la pile

intermédiaire ne
soutenant que Parc-
doubleau, de se-
cours dont nous, 
avons dep parld

Jr

Cependant les arcs-

boutants extdrieurs
sont semblables,

aussi forts pour les
piles principales que pour les piles intermddiaires,
position plus prudente clue logique, qui prouve une
fois de plus avec, quelle defiance les constructeurs
employaient ce systeme . de soutenement extdrieur,
caractdrisd par un arc libre exposd 	 tous les dangers
des intempdries, l'existence meme de rddifice dtant
subordonnde A la durde d'un dtai aussi fragile.

La cathddrale de Sens est un exemple d'une nou-
Nelle transformation qui s'opére par la suppression de

Fig. 4o. — Cathddrale de Sens.

Plan d'une travde.

Voiltes sur plan carrd comprenant
deux travdes.
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la galerie haute des collatéraux. Les bas côtés sont

vanes et couverts par une toiture en

appentis; Parc-boutant a simple vol.&

s'éleve au-dessus et vient contrebuter

les vanes de la nef centrale. L'edifice

est solidement établi; sa structure est

savante, mais elle est aussi

illogique qu'à Laon et h Paris,

parce que les arcs-boutants qui

sont egaux extérieurement ne

répondent pas a leurs véritables

fonctions, puisque les poussees

interieures ne sont pas égales.

La cathedrale

de Bourges, qui

parait avoir été

construite, si elle

n'a pas été ache-

vée, dans la pre-

,	 •	 ,
Fig. 4 1. — Catheidrale de Sent. — Coupc d'unc travde de la net%

miere oitie du xiii° siécle, montre une autre disposiA
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tion que celle de Sens. L'edifice comprend cinq nefs et
rappelle, en plan, Notre-Dame de Paris; mais le parti
est tres sensibletnent different. Les bas cotes joignant la

nef centrale ne sont
I

plus sqrmontes d'un
étage, ni égaux en
hauteur; les deux
nefs laterales s'éta-
gent afin de menager
des jours éclairant
l'église (fig. 43). Le
vaisseau central gst
encore vane sur
plan carre compre-
nant deux *travées,
mais le meme illo-
gisme que nous
avons constaté plu-
sieuys fois déjà, et
sur lequel nous
croyons devoir insis-
ter afin de le mieux
connaitre apres une
etude approfondie,

s'accuse encore plus a Bourges que partout ailleurs,
en raison de l'importance extreme des arcs-boutants
dont les doubles volées franchissent les collatéraux.

A Bourges, comme a Sens, la partie intérieure com-
prise entre le sommet des archivoltes basses et la base
des fenétres hautes : frise, litre, — ou triforium, selon

cie§iguatiQn Moderne,	 W e st	 ci6eqr4OPP

Fig. 42.— Cathédrale de Sells.
Vue intérieure des trayees latdrales.
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traditionnelle composée
d'arcatures formant gale-
rie de passage et occupant
à l'interieur la hauteur
prise à l'extérieur par la
toiture adossée des bas
côtés. A Sens, cette galerie

est s ittlPlq ; 4 P o tt rgeS, PUP

8F,L;q1Fusr,	 63

est double par la
disposition très
particulièreresul-
tant de Pétage-
ment des bas cô-
tes, qui paraît être
une application
des méthodes an-
gevines et poite- •
vines, très habi-

Fig. +3. — Cathédrale de Bourges. — Coupe sue la cf.

le	 n combinées avec celles de I'lle-dc-Fran -
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CHAPITRE VII

CAT ADRALES DU XII/ sii1cLE.

La cathedrale de Reims, commencee dans les années
qui suivirent la destruction de Peglise primitive par Pin-
cendie de 121 I, est la superbe expression des inventions
antérieures des constructeurs de PAquitaine et de l'An-
jou, réunies A celles des architectes de l'Ile-de-France.
Elle est la manifestation la plus complete de leurs efforts
persdverants pour dtablir un système de construction,
qui a comme principe de maintenir en équilibre un
edifice dont les poussées des vales, sur croiseed'ogives,
sont contrebutdes par des arcs-boutants extérieurs.

Les architectes du =le siècle en ont demontre la
temdrite, le danger méme; car, malgre des efforts et des
tentatives admirables, ils ne sant pas arrives a fixer les
regles scientifiques de leurs combinaisons, Pequilibre
des monuments au'ils ont eleves etant subordonné a la
resistance Variable des matdriaux et suivant que ces
matériaux de mémé nature, formant Possature interieure
ou extérieure de Pedifice sont exposés ou soustraits a
Faction du climat et de ses effets destructifs.

Les dangers de ce mode de construction apparais-
sent plus visiblement A Reims que partout ailleurs, en
raison des dimensions colossales de Pedifice. Cepen-
dant, la disposition des arcs-boutants est plus logique
que dans les eglises et les cathedrales de Laon, de Parisi
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de Sens et de Bourges, parce que les travées étant sur

un plan rectangulaire, la

poussée des voûtes inté-

rieures, sur croisée d'o-

gives, répartie également

sur les piles recevant le

faisceau des retombées des

arcs, est contrebutée régu-

lièrement par les arcs-bou-

tants extérieurs, de dimen-

sion et de force égales.

Mais cette disposition, lo-

gique eu apparence par la

structure rationnelle des

arcs-boutants placés aussi

exactement que possible

aux points des poussées,

n'en est pas moins pré-

caire comme système de

soutènement, son extrême

fragilité l'exposant à des

accidents résultant de l'u-
sure constante de la pierre

sous un double effet : actif

par ses fonctions d'arc et

passif par suite de sa

n incessante cau

désa
-o	

-

cr	 Fig. tt.— Cathédrale de Reims.récati
sée par les intempéries.

Et ce qui le prouve ici, c'est la réfection en sous-ouvre

qu'il a fallu faire, dans ces dernières années, des arcs-

boutants de la nef, pour assurer la conservation de

ARCH. GOTHIQUE.	 5

Plan.
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l'immense édifice, qui ne peut exister qu'à la condition
d'être arc-bouté par des étais permanents, sous forme
d'arcs-boutants.

Mais ce qu'il faut admirer sans réserve à Reims,
c'est la conception grandiose de l'oeuvre et sa puissante
exécution, c'est la magnifique ordonnance de sa façade
occidentale et la parfaite convenance de l'ornementa-
tion, étudiée et appliquée avec autant de sobriété que
de justesse, qui fait de la statuaire', des chapiteaux, des
frises, des crochets et des fleurons autant d'exemples
de l'art décoratif du moyen âge.

La cathédrale d'Amiens, commencée vers 1220,
l'une des plus grandes "cathédrales de l'époque dite
gothique, et celle qui passe pour en être le chef-
d'oeuvre, procède directement de Reims. Le plan pré-
sente le même parti, avec cette particularité que le
choeur a. pris à Ariens une importance très considé-
rable par rapport à la nef et que les piles et les points
d'appui sont plus faibles et d'une hauteur beaucoup
plus grande.

Les architectes de Reims, préoccupés des problèmes
d'équilibre posés par leur système de construction,
avaient cherché à réduire au minimum ses dangers,
qu'ils semblaient redouter comme leurs prédécesseurs,
en évitant sagement tout porte-à-faux. Il est facile de
voir, par la comparaison des deux coupes (fig. 45 et 48),
que les architectes d'Amiens n'ont pas eu les mêmes
inquiétudes, ou qu'ils étaient beaucoup plus hardis,
sinon plus savants ; car ils n'ont pas craint d'eaafau-

1. Voir chapitre xr, Sculpture, statuaire et ornements.
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der les colon-
nes isolées
supportant les
clefs des arcs- ,
boutants, sur )1
des encorbel-
lements laté-
raux qui por-
tent a faux, 'r
ainsi que l'in-
dique la ligne '
ponctuée X, sur les piles;
la hardiesse ou plutôt
l'imprudence de cette
combinaison est évi-
dente, car l'écrasement
d'une assise ou l'affaisse-
ment d'une partie de la
pile, sur laquelle sont
basés ces encorbelle-
ments, entraînerait iné-
vitablement la rupture
des arcs - boutants, qui
sont les étais
suprémes des
voûtes inté-
rieures	 et,
comme consé-
quence	 logi-	 Fig. 4 s, — Cathédrale de

que, le dése-
	 Coupe sur la nef. Reims.

quilibrement, pour ainsi dire, de tout l'ouvrage et rata-

r	 •	 r

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@yGB	 L'ARCHITECTURE GOTHIQUE.

. +G.— Cathédrale de Rein-, — Arcs-Mutants du choeur.
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lement la ruine totale de l'édifice. Les dangers de ces
combinaisons ou,
plus exactement,
de ces tours de
force d'équilibre
se sont manifes-
tés et prouvés à
Beauvais. Les ar-
chitectes qui con-
struisirent, vers
1225, le chœur de
la cathédrale, tout
en s'inspirant de
celle d'Amiens,
avaient marqué
l'intention d'éle-
ver un monument
dépassant en plan
et en élévation,
toutes les grandes
églises en con-
struction à cette
époque. Ils aug-
mentèrent la lar-
geur du choeur et
des travées qui le
composent en éle-
vant, sur les clefs
des archivoltes
inférieures, des
piles intermédiaires, afin de diviser, au-dessus, les
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travées et de soulager la voûte par des arcs-doubleaux
de secours. Ils don«
nèrent une hauteur
exagérée aux archi-
voltes et aux gran-

des fenêtres en di-
minuant leurs
épaisseurs, afin
d'obtenir plus de
légèreté, et la voûte

de la nef centrale
s'éleva à plus de cinquante
mètres au-dessus du sol.

Cette hauteur énorme et
dont l'exagération, par rap-

port à la largeur du vais-
seau, est évidente, néces-

sita un système compliqué
d'arcs-boutants, dépassant

en hardiesse tout ce qui
avait été fait jusqu'alors. La

coupe (fig. 51) peut donner
une idée exacte de ce qu'on
a appelé, justement, une
folie, et ce qui doit
étonner, c'est que
cette construction
ait duré, étant don-
née la disposition
des piles intermé-
diaires portant à faux, indiquée par la ligne pont-

Fig. 48. — Cathédrale d'Amiens.
Coupe sur la nef. — Arcs-boutants.
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tuée X (fig. 51), de moitié de leur épaisseur sur les

Fig. 49. — Cathédrale de Beauvais. — Abside.

piles inférieures qui se sont déformées sous la charge,
qui ont dû être étrésillonnées et qui devront être
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consolidées.

Cependant,
le choeur fut
achevé vers

1270 et se
maintint pen-

dant quelques
années; mais
des désordres

se produisi-
rent dans ces
constructions,
si légèrement

établies qu'el-

les semblaient
etre un écha-
faudage de

pierres, et les
voûtes s'écrou-

lèrent le 29 no
vembre 1284,

entra înant
dans leur chute
une partie des
arcs-boutants,
disloquant et

'ébranlant le

--7,e reste de l'édi-

fice. Il fallut
Façade nord.

alors, en re-
construisant les voûtes, doubler les points d'appui

Fig. p. — Cathédrale de Beauvais.

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
t'ARCHITECTURE RELIGIEUSE.	 7,3

dans le travées du choeur et des bas côtés et relier
les arcs-boutants
par des chaînages
en fer.'

Pendant le xme
siècle,. un grand
nombre de cathé-
drales s'élevèrent
dans toute l'Eu-
rope, à l'exemple
des grands édifices
du nord de la France et
particulièrement d'A-
miens, qui paraît avoir
excité, vers le milieu du
xme siècle, un grand
enthousiasme, mais sur
des dimensions plus mo-
destes; ils ne présentent
pas d'ailleurs les dimen.
sions exagérées, ni les
hardiesses de construc-
tion de leur modèle.
Ces églises et ces
cathédrales, dont
la reconstruction

L.		
suivant les nou-
velles méthodes
commençait géné-
ralement par le choeur, qui venait se joindre à une • nef
plus ancienne, étaient loin d'être terminées; les plus

Fig. ;r.— Cathédrale de Beauvais.
Coupe transversale.
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'favorisées s'achevèrent dans le courant du xiv e siècle,

Fig. 52.— 'Cathédrale de Chartres. — Rose di transsept nord.

mais, pour la plupart, les travaux furent continués
péniblement et ne prirent fin que dew, siècles plus
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tard. Dans un grand nombre d'édifices.
les travaux de
reconstruc-
tion furent
interrompus
par suite des

guerres out,
des convul-
sions socia-
les, dimi-
nuant ou sup-
primant les
ressources
des construc-
teurs, évè-
ques et ar-
chitectes, cir-
constances
favorables
aux études ar-
chéologiques
modernes,
parce qu'elles
permettent de
constater les
transforma —

sont accom-
plies sans in-	 Fig. 53 . — Cathédrale du Mans. — Plan.
terruption de
l'époque dite

75

romane jusqu'à celle dite gothique.
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Ces grands édifices, qui portent les traces des di-
verses fortunes qu'ils ont suivies, se ressemblent et ne

Fig. s.l.. — Cathédrale du Mans. — Arca-boutants de l'abside.

présentent que des particularités de détails variant selon
l'habileté des constructeurs.

Indépendamment de sa remarquable statuaire

i. Voir chapitre xi!, Statuaire et ornements.

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
Chartres doit retenir l'attention
par des arrangements ingé-
nieux comme ceux de la rose
du transsept nord et surtout

par l'appareil des
arcs-boutants; ils
sont composés de
deux arcs super-
posés, étrésillon-

nés par dcs
rayons figu-
rés par des
colonnettes
surmontées
d' arcatures
appareillées
et clavées
normale-
ment à la
courbe. Au
Mans, le
choeur pré-

L'ARCIIITECTURE RELIGIEUSE.	 77

Fig. 55. — Cathédrale du Mans. — Coupe sur le choeur.

sente une disposition d'autant plus remarquable qu'elle
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Fig. 56. — Cathédralg
de Coutances.

Tour nord du portail principal.

est 'plus rare — peut-erre
 en son genre. Les arcs-

boutants affectent en plan la
forme d'un Y, afin de pouvoir
ménager dans l'enceinte exté-
rieure des fenêtres éclairant,
en A, le vaste déambulatoire
circulaire prenant au Mans

une importance considérable,
parce qu'il entoure le choeur

d'un double bas côté.
Les arcs-boutants qui s'élè-

vent au-dessus des arcs-dou-
bleaux, bifurqués en B, sont
d'une section trop réduite; très
élevés, trop faibles et mena-

çant de se voiler, il a fallu les
relier par des tirants et des
chaînages en fer. Ces expé-

dients semblent être la cri-
tique permanente du système
ingénieux, mais trop fragile
adopté par les architectes du
choeur de la cathédrale du
Mans.

L'influence . de l'Ile- de-
France s'est fait sentir er.. Nor-

mandie, dans les cathédrales
du xme siècle, par les dispo-
sitions du choeur et des cha-

pelles absidales. La cathédrale
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de Coutances, élevée au xi° siècle, fut reconstruite dans
les premières années du mite siècle, sous l'impulsion
du mouvement donné par le Nord à cette époque.
Le chœur de Coutances, par les doubles colonnes qui
forment la partie semi-circulaire et les arrangements
ingénieux des voûtes du collatéral enveloppant le
chœur, se rattache au système architectonique du nord;
mais la façade est normande aussi bien par l'ensemble
que par les détails de la composition, qu'on retrouve
en Angleterre.

La cathédrale de Dol, en Bretagne, qui peut passer
pour une des grandes cathédrales du xur siècle, semble
n'avoir pas suivi le mouvement novateur venu du
Nord. Par son plan, son abside carrée largement
éclairée par de grandes fenêtres, par les détails de
l'architecture et de son ornementation, elle paraît se
rattacher aux grandes églises qui s'élevaient en ce
temps des deux côtés de la Manche, en Normandie et
en Angleterre. Selon toutes les, probabilités, elle fut
construite par les mêmes architectes, ou par leurs
disciples, suivant les traditions plus anciennes des
écoles normandes établies par Lanfranc, vers la fin
du xi° siècle, à Cantorbery, et sur les mêmes modèles
de celles qu'il avait fondées en France dans la célèbre
abbaye du Bec.
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CHAPITRE VIII

CATHÉDRALES ET ÉGLISES DES XIII°

ET XIV° SIÈCLES.

Les cathédrales de Reims, d'Amiens et de Beauvais
excitèrent de leur temps un enthousiasme extraordi-
naire, qui s'est manifesté dans les provinces formant la
France et même chez les nations voisines, et surtout en
Angleterre, en Belgique, en Allemagne, en Suède, en
Espagne et en Italie.

Dans les provinces éloignées du domaine royal,
l'entraînement fut plus restreint; cependant, dès la
première moitié du XII° siècle, il s'éleva quelques édi-
fices remarquables suivant les formules nouvelles.

« En 1233 fut commencée la cathédrale de Bazas
dont le gros œuvre, par exception, fut terminé en peu
de temps.

« La .cathédrale de Bayonne, en construction à la
même époque, eut le sort des cathédrales de Meaux,
de Troyes et d'Auxerre, c'est-à-dire ne fut terminée
qu'au xvie siècle, avec une seule tour. En 1248 sont
jetés . les fondements de la cathédrale de Clermont, qui
devait avoir six ou sept tours, mais dont le choeur fut
seul achevé au mite siècle ; le transsept et quatre tours
avec une partie de la nef furent exécutés au siècle sui-
vant et les travaux furent abandonnés jusqu'au règne
de Napoléon III qui les fit reprendre. La cathédrale de
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Limoges, commencée en 1273 sous l'inspiration directe
de Notre-Dame &Amiens, a dû se contenter également,
jusqu'à nos jours, d'un choeur, d'un transsept et des

amorces d'une nef (qui vient d'être achevée). A Rodez,
on fut plus persévérant, et les travaux se poursuivirent
avec calme de 127 7 à la Renaissance, qui toutefois laissa
inachevées les deux tours occidentales, après les avoir
comparées, dans une description par trop gasconne,
aux pyramides d'Égypte et aux plus célèbres merveilles
de l'univers.

6
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Fig. s8. — Cathédrale de Bor eaux.
Choeuik et portail nord.
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« Toulouse et

Narbonne engagè-
rent simultanément,

dès 1272, la lutte

avec la cathédrale
d'Amiens, se pro-

posant de l'égaler
au moins dans les
dimensions comme

elles l'imitaient
dans son plan. Ces
deux entreprises ne
furent pas heu-.

relises. L'archevê-
que Maurice, de

Narbonne, mourut

l'année même où il
avait fait commen-
cer les travaux; ses

successeurs 'agirent
assez mollement.
En 132o, la mer se

retira, laissant à sec

le port qui faisait la
principale richesse
des habitants;
heureusement, le

choeur était alors
terminé avec sa
voûte haute de

40 mètres, mais on fut obligé de laisser tomber en
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Fig. 59. —Cathédrale de Lichfield (Angleterre).
Façade occidentale.
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ruiné les murs du transsept. A Toulouse, l'évêque
Bertrand de l'Isle-Jourdain vécut juste assez pour con-
duire son entre-
prise à la hauteur
du triforium du
chœur; et lès
choses en restè-
rent là jusqu'au
xV° siècle. Ses
successeurs gas-
pillèrent pour
leur plaisir et
leur ostentation
les revenus de
leur immense
diocèse, à tel point
que les papes
Boniface VIII et
Jean XXII 4 scan-
dalisés, démem.
brèrent ce terri-
toire en y plaçant
quatre évêques,
et en donnant â
celui deToulouse,
par tihe sorte de
compensation, le titre d'archevêque. Mais cette cdth-
pensation ne rendit pas aux prélats bien intention-
nés les ressources qu'avait eues Bertrand, et le
choeur de Toulouse n'est qu'à moitié exécuté; au lieu
de 40 mètres qu'il devait atteindre, il en mesure à
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peine 28 et le transsept n'a pas même été commencé.
« Les cathédrales de Lyon, de Saint-Maurice à

Vienne et de Saint-Étienne à Toul peuvent être ratta
chées indirectement au mouvement des grandes cathé-
drales. A Bordeaux, on voulut aussi construire une.
grande cathédrale au temps de la domination an-
glaise ; mais le choeur n'en aurait jamais été achevé

sans les - libéralités du roi Édouard Ier et celles du

pape Clément V, qui avait été archevêque de cette

ville I . »

En Angleterre, les grandes cathédrales construites

au mir siècle témoignent de la force d'expansion de
l'art français qui s'était manifesté déjà pendant le siècle
précédent, suivant les traditions établies ét propagées

par l'enseignement et les oeuvres des moines-archi
tectes normands qui avaient suivi Guillaume le Con-

quérant dans la Grande-Bretagne.
Les constructeurs anglais s'assimilèrent les, prin-

cipes de construction des architectes de l'Anjou et de

l'Ile-de-France et, dans les nombreuses cathédrales
qu'ils élevèrent du XIle siècle à la fin du xve , on retrouve
aisément, au milieu des transformations ou des adapta-

tions suivant les usages et les idées propres des artistes
britanniques, les caractères originaux qui distinguent
l'art français.

Cette influence est visible dans les cathédrales d'York,
d'Ely, de Wille, de Salisbury, de Cantorbery, construite
sur les plans d'un architecte ou maître maçon Guil-

laume de Sens; dans celle de Lichfield, dont les flèches

r Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la France. —
Paris, Hachette et C e. T84.
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de la façade rappellent celles de Coutances, en Nor-
mandie, et principalement dans la cathédrale de Lin-

Fig. Go. — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Flan.

coin. Elle est une des plus belles de l'Angleterre et
l'une de celles qui montre le mieux la filiation certaine
et continue entre les édifices élevés en France et en
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171g. 6i. — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Façade occidentale.

Angleterre pendant la période dite gothique, peut-
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Fig. 62. — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Transsept.

être par les mêmes architectes, mais sûrement par
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les élèves ou les disciples de mêmes maîtres construc

teurs.
La cathédrale de Lincoln, fondée au siècle et

terminée en 1092, fut en grande partie détruite, comme

tant d'autres édifices couverts en bois, du même temps,

par un incendie, en 1124. Elle fut reconstruite et
agrandie par saint Hugues selon les idées nouvelles

venues de France avec lui, ce qui s'explique tout natu-
rellement, puisque saint Hugues, le mandataire du
pape Grégoire VII, avait été évêque de Grenoble; un
tremblement de terre, en 1185, détruisit une grande

partie de l'église qui fut réédifiée, agrandie et com-
plétée par l'évêque Grossetête, Anglais de naissance,
mais élevé, instruit en France dans les premières

années du mue siècle, et qui avait rapporté en Angle--

terre la fleur vivace des idées, si larges et si belles, qui
signalèrent ce siècle merveilleux.

La tour-lanterne qui s'élève à l'intersection du pre-
mier transsept, vers le portail principal, s'étant écrou-

lée en 1235, fut reconstruite ou achevée par l'évêque

Grossetête vers 1240. Elle rappelle, par sa forme
générale et ses détails, la grande tour-lanterne de Cou-

tances, en Normandie, qui semble également avoir

servi d'exemple à celle de Saint-Ouen de Rouen au
xtv e siècle.

L'immense et superbe cathédrale de Lincoln est un

admirable sujet d'études comparatives, parce qu'elle
présente dans son architecture les caractères très tran-
chés des deux nations. Elle met en présence, dans le
même édifice, l'architecture anglaise avec sa structure

massive ornée de détails, formée par des lignes verti-
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cales, rigides, sèches et dures comme le fer, et Parchi-

Fig. 63. — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Abside
et salle capitulaire.

Lecture française, gracieuse et ferme à la fois, souple et
forte comme l'or, plus solide et résistante que le fer
sous l'apparence d'un art plus parfait.
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Si la façade et les tours de l'ouest sont anglaises, le
choeur et l'abside sont français, comme composition et
très probablement comme exécution, de même que la
salle capitulaire dont les dispositions et les détails des
travées rappellent ceux des façades latérales de Bourges ;
d'ailleurs, ces ouvrages sont de véritables chefs-d'œuvre
d'architecture, dignes de la période la plus brillante de

l'architecture française au moyen âge.
En Belgique, l'influence française s'est manifestée

dès la première moitié du xine siècle par un édifice re-

marquable Sainte-Gudule, à Bruxelles. Jusqu'à cette
époque, les principes des écoles rhénanes s'étaient répan-

dus dans les Pays-Bas et la préférence donnée aux idées
nouvelles en France est une indication très certaine
du retentissement qu'elle, eurent alors dans toute PEu-
rope occidentale. La preuve est donnée par les grandes
églises de Gand, de Tongres, de Louvain, de Bruges

entre autres, construites de 1235 à la fin du xme siècle

ou, du moins, qui furent alors commencées et achevées
pour la plupart pendant le xrve siècle et même plus

tard.

Sainte-Gudule, à Bruxelles, commencée vers 1226,
ne comprenait en 1275 que le choeur et le transsept. La
nef fut élevée au >nye siècle avec les tours de la façade
qui ne furent achevées que pendant le siècle suivant et
même au xvie siècle, ainsi que quelques chapelles dont
les fenêtres sont décorées de superbes verrières.

A Cologne, l'influence française est non moins cer-
taine, car la cathédrale est certainement une fille

de celle d'Amiens; l'opinion d'un auteur allemand
présente dans ce cas un intérêt particulier.
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« La fameuse cathédrale de Cologne, che	 re

Fig. 64 . — Cathédrale de Bruxellex (Belgique). — Façade principale
de Sainte-Gudule.

des écoles allemandes, procède directement de la tradition
française ; son choeur n'est qu'une répétition de celui de
la cathédrale d'Amiens ; il fut dédié en 1322. Dès lors on
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travailla sans relâche à l'achèvement du transsept et de
la nef; celle-ci mesure i3 mètres en largeur et 42 en
hauteur; la longueur totale atteint 151 mètres. Les deux
tours de la façade ont été achevées de nos jours, d'après
les dessins originaux de l'époque, dit-on. L'effet géné-
ral, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, n'est certes pas

comparable à celui des belles cathédrales françaises,'
mais le style en est riche et pur, et touche à la perfec-
tion dans l'exécution du détail'. »

Dans les pays scandinaves, l'art français, qui s'était
manifesté à Ripen, dans le Jutland, pendant la période

dite romane, nous montre un nouvel exemple de son
expansion, par un monument considérable élevé en

Suède vers la fin du xme siècle. La cathédrale d'Upsal
présente cette particularité qu'elle a été créée et com-

mencée par un architecte français, Estienne de Bon
neuil, autorisé par ordonnance royale du 3o août 1287
à se rendre à Upsal pour-construire la cathédrale 2.

En Espagne, l'architecture dite gothique a marqué

ses principales qualités dans les églises et les cathé-

drales qu'elle y a élevées* à l'exemple des édifices fran-
çais, pendant le xme siècle, per la grande église à cinq
nefs de Tolède, à Badajoz et dans la façade de Saint-
Marc à Séville. L'influence française s'est également
manifestée pendant le cours des xtve siècle et suivants,
entré autres édifices, dans les cathédrales de Léon, de
Palencia, d'Oviedo, de Pampelune, de Valence et de Bar-
celone, fondée à la fin du iule siècle et continuée au

W.Lübke, Essai d'histoire de l'art.
2. Ch. Lucas, les Architectes français à l'étranger. (Extrait du

journal l'Architecture.)
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xIVe ; ainsi que dans les églises de Torquemada, de Bil
bao, la collégiale de Bellaguer et les abbayes de Monresa
et de Guadelupe, construites en partie au xtv° siècle.

La cathédrale de Burgos, commencée dans la pre-

mièr'e moitié du xm° siècle, est une de celles qui rap-
pelle le plus visiblement les édifices français des xmeet

xtve siècles par le plan et le mode de construction des

arcs-boutants> et des fenêtres aussi bien que par la déco-
ration sculpturale des porches. La façade, dont la base

paraît être du puye siècle, est couronnée par des flèches
ajourées achevées tin Siècle plus tard. Ce curieux édi-

fice montre, en même temps que certaines parties déco-
ratives traitées selon le mode italien, les caractères très
particuliers de l'architecture espagnole, avec ses détails
extrêmement brillants, d'origines diverses, qui s'expli-

quent par la force et la persistance des traditions arabes

et surtout mauresques.
En Italie, d'innombrables églises s'élevèrent pendan t

la période dite gothique, principalement vers la fin et
sans parler des cathédrales célèbres de Milan et de Flo-

rence, ni de Saint-Antoine, fil dit Dôme de Padoue, etc.,
et parmi celles ti tiiembieni s'éloigner` des traditions
antiques et loMbardeS pour se tappracher des idées
françaises, la cathédrftle diz dôme dé Sienne paraît de-

voir être signalée pour le earadere des, détails de sa
façade décorative qui rappellent l'architecture en hon-
neur en France pendant les Xin e et xîve Siècles. Il en
est de même pont- la cathédrale bu dôme d'Orvieto.

Suivant quelques archéologues, les dômes de Sienne
et d'Orvieto procèdent de l'église de Saint-François, à
Assise, qui n'en est pas éloignée. Or il paraît certain

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE.	 9S

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@yL'ARCHITECTURE GOTHIQUE.

que l'église de Saint-François à Assise est d'origine
française. Fondée en 1228 pour recevoir les restes
de saint François, mort en 1226, il est possible que

Fig. 67. — Cathédrale ou dôme de Sienne (Italie). — Façade.

l'église basse ait été achevée pendant le mi e siècle,
mais non par un Allemand dans la première moitié de
ce siècle, car à cette époque l'architecture dite gothique,
à l'état embryonnaire en Allemagne, brillait dans tout

son éclat en France. L'église haute parait être d'un
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siècle plus jeune, et ce qui peut établir sa filiation fran•

Fig. 68. — Église de Saint-François, à Assise (Halle).
Abside et cloître.

çaise, c'est son système de construction qui a tous les
caractères particuliers de celui en usage à la fin du

AnClifè GOTHIVE.	
7

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
98	 L'ARCIIITECTUIIE GOTIIIQUE.

mu° siècle et dans les premières années du xtv'' dans
le midi de la France, dont l'église d'Albi est le type

parfait '. La nef unique, ses contreforts avec leurs
saillies intérieures et leurs formes extérieures — en
demi-tourelles — ajoutent encore à la ressemblance

de l'église italienne d'Assise avec l'église albigeoise

française.

CHAPITRE IX

ÉGLISES' DES XIV° ET XV°

ET EN ORIENT.

XIII° siècle avait tant produit, en fait d'architec-

tare religieuse, qu'il laissait peu à faire aux siècles

suivants. Les guerres, qui bouleversèrent la France

pendant les XIVe et xve siècles n'auraient plus permis

d'entreprendre des édifices d'une importance, égale à

celle de nos grandes cathédrales, en admettant qu'elles
n'eussent pas été toutes élevées avant ces époques désas-
treuses. Les édifices religieux complètement bâtis pen-
dant le mye siècle sont rares, plus rares encore pendant
le siècle suivant. On se contentait alors de terminer les
églises inachevées, ou de modifier les dispositions pri-
mitives des églises des mie et xme siècles, ou de les
restaurer et de les agrandir. C'est à la fin du Xv e siècle
et au commencement du xvie , alors que la France corn-

, mence à .ressaisir sa puissance, qu'un nouvel élan

' ir au chapitre lx, Albi, etc.
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